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RÉSUMÉ 

Le profil des niveaux de terrasses de la Haute-Moselle et de la Meuse, des Vosges aux Pays-Bas 

fait apparaître un nombre de terrasses élevé notamment vers l’aval (16 à Maastricht) et l’absence 

de 

déformation en dôme, en particulier de l'Ardenne. Dans la vallée de la Haute-Moselle, le nombre 

de 

niveaux se réduit, les terrasses les plus significatives étant d’âge saalien. 

Les terrasses les plus élevées de la Haute-Moselle et de la Meuse lorraine qui se raccordent aux 

niveaux à kieseloolithes de la Meuse ardennaise ont été rattachées au Tertiaire. 

Les deux principales captures effectuées aux dépens de la Meuse lorraine sont signalées par deux 

ruptures minéralogiques situées dans la région de Givet respectivement à +30 m (diminution de 

la 

tourmaline correspondant probablement à la capture de ”l'Aisne-Bar ”) et à +10m (disparition 

des 

hornblendes brunes correspondant à la capture de la Haute-Moselle). 

Par corrélations avec les dépôts des Pays-Bas, la capture de “ l'Aisne-Bar ” se situerait vers 1 M a. 

B.P., tandis que celle de la Haute-Moselle remonte à 250 K a. B.P.. 

Après la capture de "l'Aisne-Bar ”, la Meuse s’est très peu encaissée dans l’Ardenne; après celle 

de la Haute-Moselle, la vallée de la Meuse lorraine a été remblayée, alors que la Moselle a recreusé 

son lit. L’étagement des deux axes de drainage en faveur de la Moselle expose ainsi la Meuse 

lorraine 

à de nouvelles captures au profit du bassin du Rhin. 
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ZUSAMMENFASSUNG 

Entsprechend dem Gefalle der Zahlreichen Terrassen von Obermosel und Maas (16 bei 

Maastricht) 

zeigt sich zwischen den Vogesen und den Niederlanden - Speziell im Bereich der Ardennen - keine 

domförmige Aufwölbung. Im Tal der Obermosel nimmt die Zahl der Terrassen ab.  

Die Signifikantesten Terrassen Stammen aus der Saale-Eiszeit. 

Die höchstgelegenen Terrassen der Obermosel und der Iothringischen Maas, die mit den 

Kieseloolith-Terrassen der Maas in den Ardennen korreliert werden können, werden auf das 

Tertiar 

zurückgeführt. 

Die beiden Hauptanzapfungen auf Kosten der Iothringischen Maas werden durch zwei plötzliche 

Änderungen in der mineralogischen Zusammensetzung der Flußschotter in der Gegend von Givet 

angezeigt - die Erste bei +30m (relative Verminderung des Turmalins im Zusammenhang mit der 

"Aisne-Bar" Anzapfung) und die Zweite bei +10m (Verschwinden der braunen Hornblende infolge 

der ,,Obermosel” Anzapfung). Entsprechend Vergleichen mit Schotterablagerungen in den 

Niederlanden fand die “Aisne-Bar” Anzapfung vor einer Million Jahren statt, wahrend sich die 

,”Obermose” Anzapfung vor 250.000 Jahren ereignete. Nach der “Aisne-Bar” Anzapfung hat sich 

die Maas im Bereich der Ardennen nur noch wenig eingeschnitten. Nach der "Obermosel" 

Anzapfung ist 

das Tal der Maas aufgeschüttet worden, wahrend sich die Mosel weiter eingeschnitten hat. Die 

höhere Basisdistanz der tiefer eingeschnittenen Mosel wird auch in Zukunft zu Anzapfungen im 

Maaseinzugsgebiet zugunsten einer Ausdehnung des Rheinsystems führen. 
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Fig. 1: Carte des bassins-versants ancien et actuel de la Meuse lorraine 

1: massifs anciens, 2: bassin-versant actuel de la Meuse, 3: anciennes extensions du bassin-versant de la 
Meuse (Pléistocène ancien), 4: vallées fossiles, 5: paléo-écoulements, H: Pays de Haye, A: Aubréville  
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Originaire de l'Est du Bassin de Paris, et tributaire de la Mer du Nord, la Meuse est un fleuve 

européen modeste de 885 km de longueur qui draine un bassin-versant particulièrement étroit, 

notamment dans sa partie supérieure, au Sud de l'Ardenne (fig. 1). Cette originalité est due aux 

captures successives qui se sont effectuées dans l'Est du Bassin de Paris, au profit des bassins de la 

Seine (Aisne, Aire) et du Rhin (Moselle). 

Dans cet article, il s’agit de retracer les étapes de l’évolution du bassin-versant mosan en 

s’appuyant sur le profil des niveaux de terrasses de la Haute-Moselle et de la Meuse, ainsi que sur 

les 

données disponibles concernant les différentes captures, afin de montrer les implications 

actuelles 

d’une telle évolution. 

1. Le profil des niveaux de terrasses de la Haute-Moselle et 

de la Meuse d’Epinal à Maastricht et la capture de la Haute-

Moselle 

1.1. PRÉSENTATION 

La capture de la Haute Moselle, à Toul, aux dépens de la Meuse, au profit de la Meurthe, a été 

mise en évidence à partir d’arguments morphologiques : existence d’une vallée fossile à méandres 

encaissés entre la Moselle et la Meuse, le Val de l’Ane, et pétrographiques : présence d’alluvions 

siliceuses d’origine vosgienne dans la vallée de la Meuse au Nord de Pagny-sur-Meuse (DAVIS 

1895; 

TRICART 1949; HARMAND 1989, 1992). Des cailloux de granite vosgiens ont souvent été observés 

sur 

les terrasses de la Meuse en Belgique, tandis que des zircons zonés et des hornblendes brunes ont 

été mis en évidence dans les alluvions saaliennes et anté-saaliennes jusque dans la région de 

Maastricht (ZONNEVELD 1949; BUSTAMENTE-SANTA CRUZ 1976; SALOME 1968, KROOK 1993; PISSART et 

al. 

1997a). 

Un premier profil continu des niveaux de terrasses de la Meuse entre le site de capture de la 

Haute-Moselle aux Pays-Bas a récemment été effectué (fig. 2a, PISSART et al. 1997a). Le raccord 

des profils 

réalisés respectivement par HARMAND (1992), PlSSART (1961), CLAIRBOIS (1958), JUVIGNE et 

RENARD (1992) et FELDER et al. (1989) a permis de proposer une chronologie des différents 

niveaux 

de terrasses et des captures (PISSART et al. 1997a). 

Il restait à prolonger ce profil vers l'amont dans la vallée de la Haute-Moselle, jusqu’à Epinal, à la 

sortie du Massif Vosgien. Ce travail a été réalisé à partir des cartes géologiques disponibles 

(ALLOUC 
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1977; MlNOUX 1978; VINCENT 1989), de travaux récents (VASKOU 1981; TAOUS 1994) et sur des 

relevés inédits effectués notamment dans la région de Toul par le premier auteur. Les profils ont 

été 

tracés à partir de nombreux témoins de paléo-nappes alluviales et du modelé fluviatile fossile 

(HARMAND 1992). 

 

1.2. CARACTÉRISTIQUES DES PROFILS 

Les figures 2a et 2b présentent les profils communs aux deux vallées de la Meuse et de la Haute- 

Moselle. Les profils les mieux ajustés possibles montrent deux données importantes : le nombre 

élevé de niveaux de terrasses et l’absence de déformation en dôme de l’Ardenne, même si, 

localement, comme dans la région de Givet, des déformations de terrasses mettent en évidence 

des mouvements tectoniques. 

Ces niveaux de terrasses sont plus nombreux en aval qu’en amont. Ainsi, dans la région de 

Maastricht, 16 niveaux de terrasses ont pu être mis en évidence (en excluant les niveaux de très 

basses 

terrasses), tandis qu’au Sud de l’Ardenne et au Nord du Bassin de Paris, 10 niveaux ont été tracés.  

Dans la vallée de la Haute-Moselle, les niveaux de terrasses les plus élevés disparaissent 

progressivement vers l’amont. Par exemple, au Nord d’Epinal, le dispositif des terrasses est 

considérablement simplifié (fig. 2b) : on ne rencontre aucune terrasse située à plus de 80 m 

d’altitude relative par rapport au substratum rocheux de la vallée de la Moselle (ou de plus de 60 

m par rapport à la base des alluvions Fx2). Les terrasses les plus basses coïncident avec 3 

formations alluviales saaliennes et une formation weichsélienne (VINCENT 1989; TAOUS 1994). 

Ces niveaux de terrasses sont plus ou moins continus. Dans le Bassin de Paris, la discontinuité des 

niveaux de terrasses résulte de l’ancienneté des dépôts et les alluvions conservées se trouvent 

toujours sur des roches résistantes. 

Les profils correspondant aux plus hauts niveaux de terrasses (T8 et T7) sont impossibles à tracer 

en raison de la rareté des témoins fluviatiles et de l’absence de tout paléo-modelé Auviatile, les 

rares 

témoins se localisant souvent en inversion de relief. 

Les lambeaux de terrasses des niveaux inférieurs manquent lorsque la vallée entaille le 

substratum 

argilo-marneux du Lias, comme au Nord-Ouest de Mouzon, du Callovo-Oxfordien, comme au Sud 

de 

Stenay, ou de l'Oxfordien supérieur, comme dans la région de Verdun. Ces lambeaux de terrasses 

sont également plus rares dans les sections de vallées encaissées dans les calcaires 

sublithographiques de l'Oxfordien moyen. 

A l’opposé, les terrasses sont mieux conservées sur les formations calcaires résistantes, comme les 

calcaires à polypiers oxfordiens dans la vallée de la Meuse. De même, dans la vallée de la Haute- 

Moselle, les lambeaux de terrasses les plus élevés, situés en inversion de relief, s’appuient sur des 

formations calcaires. Ces lambeaux de terrasses appartenant aux niveaux T 3.2 et T 3.1, T 4 à T 6, 
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T 7 

et T 8, coïncident respectivement aux affleurements du Muschelkalk du dôme de Châtel-sur-

Moselle, 

du calcaire à Gryphées du Lias et du calcaire du Dogger. Il est à noter que les plus hauts niveaux 

des 

vallées actuelles de la Meuse et de la Moselle (T 7 et T 8) se trouvent sur les calcaires du Dogger, 

respectivement sur le plateau de Haye en bordure de la vallée de la Haute-Moselle, et à l’Ouest de 

Mouzon, en bordure de celle de la Meuse. 

Enfin, la morphologie des vallées joue un rôle non négligeable dans la conservation des lambeaux 

de terrasses.  

Les niveaux les plus bas, postérieurs à T 3.2, sont très discontinus en raison de l’étroitesse relative 

des deux vallées de la Haute-Moselle et de la Meuse. En outre, l’épaisseur importante des alluvions 

saaliennes dans la vallée de la Haute-Moselle ou des alluvions du fond de vallée de la Meuse, 

masquent d’éventuels lambeaux de terrasses. 
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Fig. 2a: Profil des niveaux de terrasses de la Meuse ardennaise 

 
Légende de la figure 2: 
1: niveaux de terrasses indentifiés ("4.1": numéros de HARMAND, "4’": numéros de PISSART) 

2: raccords probables 

3: remblaiements de vallées fossiles (A: Val de l’Ane, G: vallée de la ,"Meuse de Gespunsart") 
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Fig. 2b: Profil des niveaux de terrasses de la Haute-Moselle et de la Meuse lorraine 

 

 

Légende spécifique à la figure 2b: 
4: numéros des niveaux de terrasses de la Meuse lorraine et de la Haute-Moselle (niveaux antérieurs à T 6.2 présumés 

tertiaires; niveaux T 6.2 à T 2 présumés pléistocènes anté-saaliens; T 2 a, b, c: niveaux de terrasses et cônes anté-saaliens 
d’Epinal-Golbey; niveaux postérieurs à T2 saaliens et weichséliens: T 1.1 (alluvions Fxl) et T 1.2 (alluvions Fx2) anté- 
capture, niveaux T 01 (alluvions Fx3 fini-saaliennes) et T 02 (alluvions Fy) post-capture 

5: formations alluviales peu altérées à galets de granite 

6: formations alluviales présumées anté-saaliennes observées ou reconnues par sondages 

7: remblaiement de fond de vallée (a: essentiellement tardiglaciaire et holocène, b: saalien et weichsélien 
8: substratum rocheux des vallées de la Moselle et de la Meuse 1.3.
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1.3. AGE PRÉSUMÉ DES NIVEAUX DE TERRASSES ET CARACTÉRISTIQUES DES 

TERRASSES SAALIENNES 

Les raccords effectués entre les profils établis par les différents auteurs permet d’étendre jusqu’au 
Massif Vosgien les datations proposées par PISSART et al. (1997a) (tab. I). 

Tab. 1: Tentatives de datations des niveaux de terrasses de la Meuse et de la Haute-Moselle d’après 
les données de FELDER et al. (1989), JUVIGNE (1992), CLAIRBOIS (1959), PISSART (1961) et HARMAND 
(1989, modifié en 1995, 1997), (d’après PISSART et al. 1997) 

Numéros des 
terrasses de 
Harmand 1989 

Numéros des t. 
Clairboisl958 

Pissart 1961 

Noms des 
terrasses de 
Juvigné 1992 

Noms des 
terrasses de 
Felder 1989 

Equivalen
t 
aux Pays-Bas 
d'après Felder 

Age 
proposé 
1989 

 1 Jupille Caberg 
Formation 
de 

Veghel 

0,26 

 2 Trou-Louette Rothem2 0,32 

  Comillon Rothem1 0,43 

 3 Fouron-Ie-Comte Gravenvoeren 0,52 

  Lorette St.Pietersberg2 
Formation 

de 
Sterksel 

0,61 

2-2 4 Hermée St.Pietersbergl 0,70 

 4' Eben-St. Geertruid St.Geertruid2 0,89 

2-1 5 Bombaye-Wonck St.Geertruid1 1,05 

  Lixhe Valkenburg2 
Formation 
de 

Kedichem 

1,19 

3-1 5' Hognée Valkenburgl 1,30 

4-3 6 Houlpaix-Trembleur Sibbe 1,41 

  Rabosée Margraten 1,56 

4-1 7 Bruyères Simpelveld 
Formation 
de 

Tegelen 
Kieseloolit

he 

1,80 

5 8 Houlpaix Noorbeek 1,93 

  La Havée Crapoel 2,03 

6-2 9 Beyne-Heusay Kosberg 2,20 

 10  Brunssum  
 

L’âge présumé des niveaux de terrasses les plus élevés et les plus bas topographiquement peut 

être 

précisé par des arguments pétrographiques ou minéralogiques. 

1.3.1. LES NIVEAUX DE TERRASSES LES PLUS ÉLEVÉS 

Les niveaux de terrasses les plus élevés de la Meuse ardennaise contiennent des kieseloolithes. Les 

formations à kieseloolithes les plus méridionales se situent à Raucourt (environ 300 m) et à La 

Grandville (altitude du dépôt mal connue, mais au-dessus de 270 m), localités situées 

respectivement à proximité de Sedan et de Charleville (PISSART 1961).  
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La plupart des auteurs rattachent les formations à kieseloolithes des vallées de la Meuse et de la 

Moselle au Tertiaire (MACAR 1945; ZONNEVELD 1949; PISSART 1961; NEGENDANK 1983; JUVIGNE et 

RENARD 1992; PISSART et al. 1997a). 

Les niveaux de terrasses de la “ Haute-Moselle/Meuse ”, postérieurs au niveau T 6.1 de HARMAND 

seraient à rattacher au Pléistocène. En conséquence, le long de la vallée de la Haute-Moselle, les 

plateaux modelés dans les formations triasiques et Iiasiques auraient été façonnés au Quaternaire, 

puisqu’ils sont recouverts de lambeaux de terrasses situés en inversion de relief appartenant à des 

niveaux plus récents que T 6.1. 

1.3.2. LES NIVEAUX DE TERRASSES LES PLUS BAS COMMUNS AUX DEUX VALLÉES SONT 

SAALIENS 

Dans la vallée ardennaise de la Meuse, deux terrasses saaliennes ont été identifiées : 

• La terrasse de Caberg datée du “ Saalien I ” (PAULISSEN 1973), plus précisément à 250 K a 

B.P. (BUSTAMENTE-SANTA CRUZ 1976; HUXTABLE 1993; KROOK 1993), est antérieure à la capture 

de la Haute-Moselle, dans la mesure où elle contient des minéraux lourds d’origine 

Vosgienne. 

• La terrasse d’Eisden-Lanklaar, datée du “ Saalien II ” (PAULISSEN 1973), plus précisément 

de 175-125 K a B.P. (JUVIGNE, RENARD 1992), dépourvue de minéraux lourds vosgiens, est 

postérieure à la capture. 

La rupture minéralogique due à la capture de la Moselle a été retrouvée à proximité de Givet : à 

300 m de la frontière belge, une terrasse dont la base se trouve à 5,60m au-dessus du plan d’eau 

du 

fleuve, soit à 101,50 m, contient toujours les hornblendes brunes brunes des Vosges, tandis qu’à 

l’aval de la centrale de Chooz, 9 km en amont, à 7,50 m au-dessus du plan d’eau de la Meuse, soit à 

107,80 

m, le dépôt d’une terrasse (la base probable se trouve à 100,76 m) ne contient plus ces 

hornblendes et est donc postérieur à cette capture (fig. 3). 

A l’entrée de l'Ardenne, la même rupture minéralogique a été observée dans deux excavations 

différentes dégagées à Montcy-Notre-Dame. Il apparaît donc ici que cette rupture correspondant à 

la 

capture de la Moselle se trouve à environ 140 m, soit 2,60 m au-dessus du plan d’eau actuel de la 

Meuse. 
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Fig. 3: Spectres minéralogiques des minéraux lourds des terrasses de la Meuse 
dans la région de Givet (d’après PISSART et al. 1997) 

 

 

1: tourmaline, 2: minéraux métamorphique (staurotide, disthène, andalousite, sillimanite, 3: 
TiO2 (rutile, anatase, brookite), 4: zircon, 5: hornblende brune, 6: hornblende verte, 7: épidote, 
8: grenat 

 

Dans la vallée de la Haute-Moselle, trois formations saaliennes ont été identifiées (TAOUS 1994). 

Ces formations, notées Fx1, Fx2 et Fx3, correspondent à trois cônes emboîtés à la sortie du Massif 

Vosgien (WEISROCK, TAOUS 1995), puis, coïncident, vers l’aval, à un dispositif de terrasses 

étagées. 

Ainsi, dans la région du site de capture de la Moselle, les trois formations Fx1, Fx2 et Fx3 

correspondent respectivement à deux moyennes terrasses et à une basse terrasse (HARMAND 

1991; 

TECHER 1995; HARMAND et al. 1995). Les deux premières jalonnent un paléo-écoulement vers la 

Meuse: la moyenne terrasse supérieure T 1.1 dite “ de la Justice ” (formation Fxl) correspond à une 

basse terrasse inférieure de la vallée de la Meuse lorraine, comme à Champneuville, au Nord de 

Verdun; la moyenne terrasse inférieure T 1.2 (formation Fx2) se raccorde avec le fond du Val de 

l'Ane et de la vallée de la Meuse. Ainsi, les alluvions Fx2 représentent la dernière formation 

alluviale 

de la “ Haute-Moselle/Meuse ” (fig. 4)   
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Fig. 4: Comparaison entre le profil longitudinal de la ,"Haute-Moselle /Meuse" au Saalien et la topographie actuelle dans la région de Toul 

1: profil longitudinal de la Haute Moselle; 2: topographie actuelle; 3: alluvions siliceuses - Fx2-F1.2 -; 4: groize; 5: grèze et Colluvions argileuses; 6: alluvions de fond de 

vallée 

1: DOUARD et al. 1972; 2: HUSSON (1864); 3: sondage B.R.G.M.: 229-6-101; 4: sondage B.R.G.M.: 229-7-46 
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Postérieurement à la capture, la vallée de la Haute-Moselle a été recreusée, comme en 

témoignent 

la présence de terrasses fini-saaliennes (terrasse T 01, alluvions Fx3) et weichséliennes 

(terrasse T 02, alluvions Fy), tandis que le Val de FAne et la vallée de la Meuse lorraine ont été 

remblayés. Dans le Val de FAne, la formation Fx2 est fossilisée sous des formations de pente de 

type “ grouine ” (ou 

grèzes litées) (HARMAND 1992; MAUBEUGE 1993). Dans la vallée de la Meuse, les alluvions 

siliceuses Fx2 ont été repérées d’une manière très discontinue par sondages sous les alluvions 

calcaires du fond de la vallée datées, quant à elles, surtout du Pléniglaciaire weichsélien et du 

Tardiglaciaire (LEFEVRE et al. 1993). 

Le long de la paléo-vallée de la “Haute-Moselle/Meuse”, le dispositif des terrasses Saaliennes et 

weichséliennes s’inverse à deux reprises : à l’entrée du Val de l'Ane et sur la bordure sud de 

l’Ardenne. Le système de terrasses étagées de la vallée de la Haute-Moselle passe donc à des 

formations alluviales superposées dans la vallée de la Meuse lorraine, puis à nouveau à des 

terrasses étagées dans la vallée de la Meuse ardennaise, probablement aux environs de 

Monthermé. 

Dans la région de Toul, l'étagement des axes de drainage, Haute-Moselle et Meuse s’est inversé 

depuis la capture, la Meuse remblayant son lit d’environ 20 m à Pagny-sur-Meuse, la Moselle 

recreusant le sien, de 30 m environ, à Toul; 

1.3.3. LE DISPOSITIF DES TERRASSES PLÉISTOCÈNES ANTÉ-SAALIENNES DES VALLÉES 

DE LA MEUSE ET DE LA HAUTE- 

MOSELLE 

1.3.3.1. Les lithofaciès des témoins résiduels des paléo-nappes alluviales des vallées de la Meuse 

lorraine et de la Haute-Moselle. Les niveaux de terrasses les plus élevés 

Les témoins résiduels des paléo-nappes anté-saaliennes présentent une grande convergence de 

faciès, puisqu’étant formés surtout de galets de quartz et de quartzite (GARDET 1928; 

WEISROCK 

1967; ALLOUC 1977; BONNEFONT 1975; VASKOU 1979; FLAGEOLLET 1985; HARMAND 1989, 1992), 

notés CFs (“s” : siliceux) par le dernier auteur. Les dimensions des galets indiquent que les 

paléo- 

nappes fluviatiles ont été déposées par un cours d’eau puissant capable de transporter des 

alluvions 

grossières et abondantes depuis les Vosges jusqu’au Sud de l'Ardenne : les valeurs maximales du 

grand axe des galets de quartzite excèdent 10 cm, même pour des niveaux élevés (T7) 

(HARMAND 

1989), valeurs comparables à celles que VASKOU (1979) avait mesurées dans la vallée de la 

Moselle 

touloise. 

Cependant, quelques formations fluviatiles en place ont été observées à l’occasion de travaux 

ponctuels, sur les terrasses T 2 et T 3.2 dans la vallée de la Meuse. Ces formations, fossilisées 

sous 

des dépôts de pente sont généralement constituées d’alluvions mixtes, siliceuses et carbonatées, 

déposées en bordure des paléo-vallées successives (HARMAND 1989, 1992). 
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De même, deux terrasses recouvertes de plusieurs mètres d’alluvions grossières (et de limons) 

ont 

été décrites au Nord du horst d’Epinal (VASKOU 1981; FLAGEOLLET 1988; VINCENT 1989).  
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Ces alluvions, notées respectivement Fw1 ou Fw et Fw2 ou Fw-x par les deux derniers auteurs, 

constituent en toute probabilité, des cônes-terrasses, à l’origine très étendus. Ceux-ci sont peut-

être constitués de plusieurs formations, à l’image des cônes saaliens de Golbey. 

1.3.3.2. Caractéristiques des profils des terrasses de la Meuse et de la Haute-Moselle 

Si dans les vallées de la Haute-Moselle et de la Meuse lorraine les profils des différents niveaux 

de 

terrasses sont relativement parallèles entre eux, dans la vallée de la Meuse ardennaise, ces 

profils 

mettent en évidence une diminution de l’altitude relative des terrasses, vers l’amont : par 

exemple, le niveau T 5 (de PISSART) se situe à +77 m à Liège et à +15 m seulement à 

Nouzonville (PISSART et al. 1997a). 

En conséquence, les basses terrasses anté-saaliennes de la Meuse ardennaise T 4 à T 5, situées 

au 

Sud de Liège sont très anciennes, la terrasse T 4 étant datée par corrélations avec les dépôts des 

Pays-Bas, à 700 K a B.P. (PISSART et al. 1997a). Cela signifie que la Meuse s’est très peu 

encaissée dans le socle ardennais après la formation de la terrasse T 5. Cette question sera 

abordée dans la seconde partie de cet article. 

Ces conclusions impliquent un âge largement anté-saalien pour les niveaux de terrasse T 2 (de 

HARMAND) de la “Haute-Moselle/Meuse” (tab. I). Bien qu’incertains, en raison du nombre peu 

élevé 

de lambeaux de terrasses rattachés aux niveaux T 2, les raccords entre les terrasses anté-

saaliennes semblent confirmés par plusieurs arguments. 

 

Fig. 5: Coupé schématique interprétative des terrasses de la Haute-Moselle dans la région d’Epinal/ 
Golbey (d’après FLAGEOLLET 1988, croquis modifié) 

a: paléo-nappes alluviales (et leurs témoins résiduels) des hautes terrasses (notées Fw), b: formations alluviales 
saaliens s.l. de la moyenne terrasse (notées Fx), c: Formations alluviales présumées weichséliennes de la très basse 
terrasse (notées Fy), d: alluvions de fond de vallée (notées Fz), e: niveaux de terrasses anté-saaliens (notés T2a, T2b, 
T2c) 

1,2,3: formations anté-saaliennes des hautes terrasses de la rive gauche de la Moselle (1: Bois l’Abbé/sondage B.R.G.M. 
339-4-49: z: 365 m, base des alluvions non atteintes (T2b); 2: Bois de la Louvoie, /sondage B.R.G.M. 339-4-30: z: 382 
m, 
base des alluvions: 368,30 m (T2a); 3: Fort de la Grande Haie /sondage B.R.G.M. 339-4-65: z: 355 m, base des 
"alluvions": 352,6 m) (T2b); (1, 3: formations notées Fw2, 2: formation notée Fwl; FLAGEOLLET 1988); 
4, 5, 6: formations saaliens Fx du cône-terrasse de Golbey-Chavelot (TAOUS 1994) (4: alluvions Fxl, 5: alluvions Fx2, 6: 
alluvions Fx3); 
7, 8: alluvions Fy de la très basse terrasse et Fz du fond de valée (VINCENT 1989) (7: alluvions présumées 
weichséliennes, 
/sondage B.R.G.M. 339-4-63: z: 313 m, base des alluvions: 310,10 m; 8: alluvions de fond de vallée, /sondage B.R.G.M. 
339-4-64: z: 310 m, base des alluvions: 294,40 m); 
9,10: formations anté-saaliennes des hautes terrasses de la rive droite de la Moselle (9: Bois de Voivre /sondage 
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B.R.G.M. 
339-4-39: z: 346 m, base des alluvions: 339,10 m (T2c); 10: Bois de Voivre /sondage B.R.G.M. 339-4-69: z: 363 m, base 
des alluvions: 359,50 m) (T2b) (9,10: formations notées Fw2, FLAGEOLLET 1988) 

Ainsi, plusieurs auteurs ont noté une rupture pétrographique entre les alluvions saaliennes et 

les 

niveaux de terrasses situés immédiatement au-dessus : les témoins alluviaux résiduels de T 2 

sont 

généralement très altérés et dépourvus de galets de granite (THEOBALD, GARDET 1935; 

ALLOUC 1977; FLAGEOLLET 1985; HARMAND 1992). 

En outre, il existe souvent un hiatus altitudinal entre les terrasses saaliennes et les lambeaux de 

terrasses des niveaux T2. Par exemple, dans la vallée touloise de la Moselle, 20 à 30 m séparent 

les 

terrasses saaliennes des niveaux T 2 situés en contrehaut. 

Il est donc hautement probable que plusieurs niveaux de terrasses ont été gommés dans les deux 

vallées de la Haute-Moselle et de la Meuse lorraine, avant le dépôt des alluvions saaliennes. 

Ainsi, les cônes-terrasses anté-saaliens d’Epinal/Golbey - qui semblent prolonger vers l’amont 

les niveaux T2 et éventuellement T3.2 - pourraient se raccorder à un plus grand nombre de 

niveaux de terrasses qu’il a été impossible de tracer faute de témoins de paléo-nappes fluviatiles 

(fig. 5). A partir des sondages réalisés et des observations de divers auteurs (FLAGEOLLET 1980, 

1988; VASKOU 1981; VINCENT 1989), il semble qu’au moins trois niveaux de terrasses 

recouverts par des alluvions (ou colluvions) altérées se rattachant à T2 et nommés T 2a, T 2b et 

T 2c existent au-dessus des terrasses saaliennes. 

2. Les réorganisations de drainage des marges occidentales 

du bassin de la Meuse lorraine et la capture de “ l'Aisne-Bar 

” 

La partie occidentale de l’actuel bassin-versant de la Meuse lorraine a subi, au cours du 

Pléistocène, une série de réorganisations hydrographiques, au profit du bassin de la Seine. 

Cependant, une capture s’est effectuée à l’intérieur du bassin de la Meuse, dans la région de 

Sedan 

et de Charleville. A l’Est de Charleville, la “ Haute-Moselle/Meuse ” empruntait une vallée inscrite 

dans le socle ardennais (vallée de la “ Meuse de Gespunsart ”). Cette vallée fossile, remblayée 

aujourd’hui de plus de 40 m au Sud de Gespunsart, a été abandonnée postérieurement à 

l’édification de la terrasse T 4’ de PISSART, soit vers 900 000 ans (PISSART et al 1997a). La 

capture de la “ Meuse de Gespunsart ” s’est effectuée à l’Ouest de Sedan au profit de “ l'Aisne-Bar 

” qui empruntait l’actuelle vallée de la Meuse à Charleville-Mézières. 

Des alignements de cours d’eau : Aire - Bar / Aisne - Bar / Marne, Ornain, Saulx - Aisne, et les 

méandres surdimentionnés de la vallée de la Bar, ont, depuis DAVIS (1895) et BOIS (1903) 

fourni des éléments qui ont permis tous ensemble de reconstituer un vaste paléo-bassin-versant 

tributaire de la Meuse, avant les captures des cours d’eau cités ci-dessus (TRICART 1949; 

HEINZELIN 1964; HARMAND 1992). C’est DESHAIES qui a mis le mieux en évidence l’existence 

probable de ce grand bassin (DESHAIES 1994; DESHAIES et WEISROCK 1995).  
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Les captures de l'Aire aux dépens de l'“Aire- Bar”, celles de l'Ornain et de la Saulx aux dépens de 

l'“Aisne-Ornain-Saulx”, ont été démontrées grâce à l'existence de paléo-nappes fluviatiles 

assurant la continuité entre l'Aire et la Bar d’une part 

et l'Ornain, la Saulx et l'Aisne d’autre part (GARDET 1937; BLACHE 1943; TRICART 1949). 

Il restait à démontrer la liaison ancienne entre l'Aisne et la Meuse. Cette capture a été mise en 

évidence par des comptages de minéraux lourds réalisés par KROOK sur des alluvions anciennes 

de laMeuse de la région de Givet (PISSART et al. 1997a) (fig. 3). 

Le spectre minéralogique de ces terrasses fait apparaître, une seconde rapture à +30 m, au-

dessus 

de la rupture de +10 m due à la capture de la Haute-Moselle. Le pourcentage des grains de 

tourmaline élevé dans les hautes terrasses, est beaucoup plus faible dans les terrasses 

inférieures à +30 m. De même, le rapport Zircon/Tourmaline diminue considérablement à 

+30m. Or, les comptages réalisés dans les dépôts de l’ancienne “ Aisne-Bar ” à Nouzonville et à 

Maizières ont révélé la teneur importante de tourmaline dans ces alluvions (PISSART et al. 

1997b). Nous venons de localiser prévisément au Mont-Olympe à Mézières cette rupture 

minéralogique. Elle a été observée à l’altitude de 150,50 m au sein de sables interprétés comme 

les dépôts Auviatiles d’une terrasse dont la base se trouve à 140,75 m. 

Les tourmalines du bassin de l’Aisne sont issues probablement des formations crétacées, en 

particulier des Sables Verts supérieurs cénomaniens (P.J. FAUVEL, Université de Nancy 1, 

renseignement oral). 

En conséquence, la seconde rupture minéralogique observée dans les alluvions de la Meuse dans 

la région de Givet, semble indiquer la capture d’une “ Aisne-Bar” ou d’une “ Marne-Bar”, paléo- 

affluent(s) de la “ Haute-Moselle/Meuse ”. Cette capture, ayant entraîné une perte de débit 

considérable, parait donc la cause du ralentissement du creusement dans la vallée de la Meuse, 

au Sud de Givet, à partir du niveau de terrasse T 5 de PISSART (PISSART et al. 1997a). La 

rupture 

minéralogique situe la capture de “ l'Aisne-Bar ” entre les terrasses T 5 (St Geertruid 1) et T 4’ 

(St 

Geertruid 2), soit aux environs de 1 M a B.P. 

Les captures de l’Aire vers l’Aisne, et de l'Ornain et de la Saulx vers la Marne sont nettement 

postérieures. La capture de l’Aire, postérieure à la terrasse T 1 de “ l'Aire-Bar ” (HARMAND, 

GAMEZ 

1997) ne peut être datée avec précision, celles de l'Ornain et de la Saulx seraient saaliennes, 

puisque les alluvions anté-capture ont été rapportées au début du Saalien (GUILLAUME 1982). 

En effet, ces alluvions contiennent d’une part, une faune d’Elephas antiquus et d’Elephas 

primigenius, et d’autre part une industrie rapportée à la transition Acheuléen moyen/Acheuléen 

supérieur. 
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Fig. 6a: Etagement des axes de drainage des bassins de la Seine, de la Meuse et du Rhin sur les 
marges de la Lorraine et de la Champagne: carte de localisation 

1: bassin-versant de la Meuse actuelle, 2: localisation des coupes schématiques de Ia figure 6b, 3: principaux 
soutirages démontrés ou supposés 

 

3. Les implications environnementales de l’évolution du 

bassin-versant de la Meuse 

Privée de ses deux plus importants affluents, “ l'Aisne-Bar ” et la “ Haute-Moselle ”, la Meuse 

lorraine a également perdu des affluents plus modestes : des réorganisations de drainage 

mineures se sont produites dans le Sud de la Woëvre et sur le revers de la côte de Moselle, au 

Nord de Toul, à une époque qu’il est difficile de préciser (HARMAND 1992). Ainsi, la Meuse 

lorraine est un cours d’eau-relique dont le bassin-versant, particulièrement étroit, 

parait menacé par les bassins du Rhin et de la Seine (fig. 6a). 

Les trois coupes schématiques effectuées sur les marges de la Champagne et de la Lorraine, 

montrent que les axes de drainage appartenant aux trois bassins-versants cités ci-dessus 

forment trois gradins étagés s’abaissant d’ouest en est, à la latitude de Toul, et d’est en ouest à la 

latitude de Verdun (fig. 6b). 
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Fig. 6b: Etagement des axes de drainage des bassins de la Seine, de la Meuse et du 
Rhin sur les marges de la Lorraine et de la Champagne : coupes schématiques 

1: Bassin-versant actuel de la Meuse (M), (Bassin-versant actuel du Rhin: R, Bassin-versant actuel de 

la Seine: S), 2: présence d’une vallée fossile ou actuelle à la limite de deux bassins-versants (1: Val de 

l’Ane. 2: vallé du Ruisseau de Longwé), 3: présence d’un substratum carbonaté à la limite de deux 

bassins-versants, 4: drainage souterrain entre deux bassins-versants 

Cet étagement induit un gradient hydraulique entre des cours d’eau appartenant à des bassins- 

versants différents. Plusieurs études montrent l’existence de captures en cours sur les marges 

du 

bassin-versant de la Meuse (CLERMONTE 1965; LE ROUX 1969; LE ROUX, SALADO 1980; 

CAMMAL 

1981; HAGUENAUER, HILLY 1987; DEVOS, SARY 1995). Des captures souterraines ont été mises en 

évidence dans deux types d’environnements : dans le Val de l’Ane et dans des substratums 

karstifiés. 

Le Val de l'Ane, remblayé par les alluvions siliceuses Fx2 et des formations de grouine, se situe 

entre la Meuse (240 m) et la Moselle (205 m). Bien qu’aucun traçage n’ait été réalisé, il est plus 

que 

probable que la Meuse alimente en partie une nappe aquifère située dans les alluvions siliceuses 

et la grouine (HAGUENAUER, HlLLY 1987). Ce drainage souterrain matérialisé à l'Est du Val de 

l’Ane, en 

surface, par l’Ingressin, préfigure une prochaine capture de la Haute-Meuse par la Haute-Moselle 

(fig. 4, 6a). 

Dans la Lorraine méridionale, un soutirage karstique draine, à la faveur de failles, les eaux de 
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l'Ornain (en partie pour ce cours d’eau) et de l'Aire vers la Meuse d’une part, celles de l'Aroffe 

vers 

la Moselle d’autre part (CLERMONTE 1965; LE ROUX 1969; LE ROUX, SALADO 1980) (fig. 6a). 

D’autres captures se réalisent sur les marges du bassin de la Meuse (CAMMAL, 1981), 

notamment 

dans les bassins-versants de la Saulx et de l'Ornain (DEVOS, SARY 1995). 

En outre, antérieurement à la capture de la Haute-Moselle, un soutirage karstique avait amorcé 

la 

capture de la Haute-Moselle vers la Meurthe sous le Plateau de Haye (GAMEZ et al. 1995). 

Ainsi, dans la Lorraine méridionale, les principales réorganisations de drainage s’effectuent dans 

l'axe de l’ondulation synclinale de Savonnières-Dieulouard (HAGUENAUER, HlLLY 1987). 

Menacée par la Moselle dans la Lorraine méridionale, la Meuse l’est également au Sud de 

l’Ardenne, puisque la vallée de la Bar se trouve perchée par rapport aux cours d’eau du bassin de 

l’Aisne : Aisne et Aire. Plusieurs ruisseaux tributaires de la Bar ont été capturés ou sont sur le 

point 

de l’être (BLACHE 1943; VOISIN 1982). Toutefois, la Meuse est moins directement menacée par 

le 

bassin de la Seine qu’elle ne l’est, dans le Val de l’Ane, par le bassin du Rhin. 

Le bassin-versant rhénan apparait comme étant le principal bénéficiaire des réorganisations de 

drainage anciennes et en cours (HAGUENAUER, HlLLY 1987). Ainsi, est amorcée une 

réorganisation 

hydrographique majeure s’effectuant progressivement aux dépens de la Meuse, par 

l’intermédiaire de la “ Paléo-Meurthe ”, puis de la Moselle actuelle. Les facteurs de cette 

réorganisation sont constitués par le fonctionnement du rift rhénan (HAGUENAUER, HlLLY 

1987) et également par une incision plus importante de la “Paléo-Meurthe ”, puis de la Moselle 

actuelle dans les formations à dominante argilo-marneuse du Trias et du Lias, par rapport au 

bassin de la Meuse lorraine modelé 

essentiellement dans les calcaires jurassiques. 

4. Conclusion 

Ce travail complète l’étude synthétique sur les niveaux de terrasses de la Meuse en étendant les 

profils et datations proposés à la vallée de la Haute-Moselle (PISSART et al. 1997a). Il fournit des 

précisions nouvelles sur les altitudes à proximité de Mézières auxquelles se localisent les 

raptures 

minéralogiques attribuées aux captures de l'Aisne et de la Moselle. 

Il met également en évidence, dans l'Est du Bassin de Paris, les conséquences de l’évolution du 

bassin-versant de la Meuse en général, notamment sur le plan environnemental : l’étagement 

des axes de drainage des trois bassins-versants de la Seine, de la Meuse et du Rhin favorise des 

circulations souterraines amorçant d’autres captures. 

Enfin, ce travail souligne le rôle du cadre morphostractural dans l'Est du Bassin de Paris, sans 

qu’il soit nécessaire de faire intervenir des mouvements tectoniques. D’une part, les 

mouvements de Surrection mis en évidence dans une durée de quelques dizaines d’années 
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(l’écart-moyen entre les deux nivellements est de l’ordre de 80 ans, FOURNIGUET 1980), ne 

semblent pas s’être poursuivis pendant une longue période, et d’autre part, des mouvements 

tectoniques différentiels ne paraissent pas avoir affecté la bordure méridionale de l'Ardenne, pas 

plus que la région du site de capture de la Haute-Moselle, comme semble le montrer une étude 

récente (LE ROUX, HARMAND 1998). 

Bibliographie 

ALLOUC, J. (1977): Formations superficielles.- Notice explicative de la feuille de Bayon de la carte 

géologique de la France à 1/50000. B.R.G.M. Paris. 

BLACHE, J. (1943): Captures comparées. La vallée morte de la Bar et les cas voisins.- Rev. Géo. Alpine, 

p 1-37. 

Bois, P. (1903): Sur les variations de la Meuse à l’époque quaternaire.- Comptes rendus Académie 

des Sciences, CXXXVII, p 85-89. 

BUSTAMENTE-SANTA CRUZ (1976): L’évolution plio-pléistocène du bassin mosan d’après ses minéraux 

lourds.- Revue de géographie physique et de géologie dynamique, 8 (4), p 291-300. 

CAMMAL, Ch. (1981): Bassins-versants souterrains dans les calcaires de Lorraine. Agence de Bassin 

Rhin-Meuse, rapp. inédit, 17 p. + Ann. 

CLAIRBOIS, A.M. (1958): L’évolution du cours de la Meuse entre Liège et Anseremme au cours du 

Quaternaire.- Mémoire de licence en sciences géographiques, Unversité de Liège, 175 p. 

CLERMONTE, J. (1965): Sur le prolongement vers le Nord du fossé tectonique de Gondrecourt-Ie 

Château (Meuse).- C.R. Somm. Soc. Géol. Fr., fasc. 5, pp 175-176, 1 fig. 

DAVIS, W.M. (1895): La Seine, la Meuse et la Moselle.- Ann. de géographie, p. 25-49. 

DE HEINZELIN, J. (1964): Le réseau hydrographique de la région gallo-belge au Néogène. Essai de 

reconstitution.- Bull. Soc. belge de Géologie, t. 72, fasc. 2, p 137-148. 

DESHAIES, M. (1994): Les méandres encaissés dans les plateaux calcaires de la France de l’Est. Thèse, 

Université de Nancy II, 383 p. 

DESHAIES, M. et A. WEISROCK (1995): Amplitude des méandres encaissées quaternaires et surface des 

bassins-versants dans le Nord-Est de la France: implications paléogéographiques.- Geodynamica Acta 

(Paris), 8, 1, pp. 33-55. 

DEVOS, A. et M. SARY (1995): Captures actives et hydrologie entre Marne et Meuse (Lorraine).- R. G. 

E., 3-4 (Actes du Colloque Paléoréseaux hydrographiques quaternaires, Nancy, 6-8 septembre 1995), p 

309-320. 

DOUARD, J.-Y., L. CAUSERO et J.-M. PETETOT (1972): RN4. Contournement de Toul. Ministère de 

l’Equipement, Labo. Régional de Lorraine, 50 p. 

FELDER, W.-M., P. BOSCH et J.H. BISSCHOPS (1989): Geologische kaart van Zuid-Limburg en omgeving. 

Afzettingen van de Maas. Rijks Geologische Dienst, Haarlem (une carte avec des explications au verso). 

FLAGEOLLET, J.-C. (1980): Chronostratigraphie dans les terrasses alluviales de la Moselle à la sortie 

du Massif Vosgien.- CHALINE, J. et al.: Problèmes de stratigraphie quaternaire en France et dans les pays 

limitrophes. Bulletin de l’A.F.E.Q. N.S.,n°1,p 110-113. 



Published in : Saar-Lor-Lux, Umweltprobleme : Ergebnisse eines gemeinsamen 
Symposiums der Geographischen Institute der Universitäten Metz, Nancy und 
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